
JEAN RIVARD.

velopper chez moi les qualités les plus nécessaires au
succès du défricheur. Robinson Crusoé m'a enseigné
à être industrieux, Napoléon à être actif et coura-
geux, Don Quichotte m'a fait rire dans mes moments
de plus sombre tristesse, l'Imitation de Jésus-Christ
m'a appris la résignation à la volonté de Dieu.

"C'est dans cet appartement que je passe la plus
grande partie de mes heures de loisir. J'y suis gé-
néralement de cinq à sept heures du matin, surtout
en hiver. C'est ici que je veille avec ma femme
et mes enfants quand nous n'avons pas de visite
ou que nous n'avons que des intimes. Nous lisons,
nous parlons, nous écrivons en compagnie de ces
grands génies dont les oeuvres couvrent les rayons
de ma bibliothèque. J'ai passé ici bien des moments
délicieux.

-Heureux mortel, m'écriai-je! en réfléchissant à ce
que je vois, je me demande ce que vous pourriez
désirer de plus?

-Je vous avouerai, reprit Jean Rivard, que je ne
me plains nullement de mon sort. J'ai beaucoup
travaillé, surtout dans ma jeunesse, et je travaille en-
core, mais je jouis maintenant du fruit de mes tra-
vaux. Je me considère comme indépendant sous le
rapport de la fortune, et je puis consacrer une partie
de mon temps à l'administration de la chose pu-
blique, ce que je considère comme une obligation.
Vous autres, messieurs les citadins, vous ne parlez
le plus souvent qu'avec dédain de nos humbles
fonctionnaires des campagnes, de. nos magistrats, de


